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Les patients guéris sont-ils immunisés contre le SARS CoV2 ?		              							              
A l’heure actuelle, personne ne sait si la réponse immune développée chez les patients atteints de SARS Co-V2 constitue une protection à moyen ou plus long terme.

Certaines études réalisées dans le passé sur des sujets infectés par le coronavirus 229E, le SARS et le MERS peuvent toutefois nous fournir quelques indices.

Tout d’abord, dans une étude de 1990, des volontaires sains ont été inoculés avec une souche de coronavirus 229E (responsable d’infections respiratoires légères) et réinfectés un an plus tard avec la même souche. L’étude a montré que les patients ayant développé une forte réponse immune lors de la primo-infection présentaient des symptômes moins sévères lors de la seconde infection, suggérant un certain rôle protecteur de la réponse immune à moyen terme (Callow et al. 1990).

Suite à l’épidémie de SARS-CoV de 2003, une autre étude a évalué la production d’anticorps anti-SARS Co-V chez des patients infectés. Les auteurs tirent la conclusion que la persistance d’anticorps IgG et d’anticorps neutralisants pendant une période de 720 jours après l’infection suggère que les patients SARS pourraient être protégés pour une période de 2 ans. (Mo et al. 2006).

En 2016, une équipe de scientifiques a publié une étude dont le but était d’évaluer la production d’anticorps anti-MERS CoV suite à l’épidémie de MERS de 2012 survenue en Jordanie. Les auteurs ont montré la persistance d’anticorps anti-MERS 34 mois après le début de l’épidémie. Cette étude n’a toutefois pas permis d’affirmer que la présence d’anticorps à moyen terme protège de la réinfection. 

L’hypothèse actuelle basée sur les résultats de ces études et proposée par plusieurs épidémiologistes dont le Professeur Marc Lipsitch1 est la suivante :
Après avoir été infectées par le SARS CoV2, la plupart des personnes vont développer une réponse immune contre le virus. Chez une partie de ces personnes, cette réponse pourrait offrir une certaine protection sur le moyen terme. 

Une étude récente effectuée sur 175 patients guéris mesurant les titres d’anticorps neutralisants contre le SARS Co-V2 a démontré que ces titres étaient beaucoup plus élevés chez les personnes d’âge moyen (40-59 ans) et plus âgées (60-85 ans) par rapport à la population plus jeune (15-39 ans) (Wu F et al. 2020). Le mécanisme par lequel cette dernière population s’est remise de l’infection reste encore à déterminer et pause la question de savoir si cette population est protégée ou non contre une réinfection. 





La réponse immunitaire cellulaire n’a été évaluée dans aucun des essais cliniques cités plus haut. Des études supplémentaires doivent être menées pour évaluer l’immunisation par groupe d’âge. Est-elle liée ou non à la présence d’anticorps neutralisants ? Affaire à suivre…
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